
Qu’elles pèsent quelques grammes ou plusieurs tonnes, toutes lui racontaient 
une histoire ou lui posaient une énigme à résoudre. 
Pierres de silex, de granit, de schiste… Taillées, polies par le temps et l’usage 
des hommes… érigées à la mémoire des peuples. 
Yvan, depuis quelques années, battait la campagne avec sa canne. Elle n’était 
pas canne mais baguette de sourcier, sans pareil pour déceler une anomalie de 
terrain, détecter l’emplacement d’une construction. Avec une conviction et un 
sourire à faire craquer tous les membres du CERAPAR, je connais une autre 
canne, celle de l’homme d’eau. Quelques années de pêche à deux, cela vous 
permet de découvrir d’autres facettes et vérités – Un Yvan exubérant… eh 
oui ! 
Je l’entend encore au bord de nos étangs : 
« La vache » (déçu) 
« Celui-là c’est un gros » (batailleur) 
« Fais ch… il m’a cassé » (furieux) 
« Celui-là il est beau » (satisfait) 
La canne à pêche était son autre passion… 
Posée, elle nous permettait pendant l’attente du « départ » d’observer la nature 
qu’il aimait, les hérons, les colverts, les couleuvres, les martins-pêcheurs… 
Cette beauté là, nous la partagions autour d’une belle entrecôte bien 
moutardée comme il aimait. 
Le fil s’est rompu 
La pierre est devenue tombale 
Salut Yvan le pêchou 
Salut Yvan le pierrou 
Et merci 
Jean-Raoul Parini 
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L’HOMME DE PIERRE ET D’EAU 
Yvan nous a quitté. Nous connais-
sions tous son parcours profession-
nel, son rôle dans l’équipe de pion-
niers qui a redonné à l’archéologie 
bretonne ses lettres de noblesse. 
Mais nous nous souvenons surtout 
de l’homme, généreux, affable mais 
exigeant, toujours conduit par son 
goût pour le travail bien fait. Son 
esprit de préhistorien a donné à nos 
travaux un ton plus rigoureux, en un 
mot : plus « professionnel ». Il a 
donné au CERAPAR une em-
preinte indélébile qui le marquera 
à jamais. Son enthousiasme, son 
dynamisme intact, même lors de son 
combat contre la maladie, sont un 
exemple pour nous tous. En tant que 
président, il a œuvré pour que l’as-
sociation sorte de l’anonymat et 
trouve sa juste place au côté des au-
tres acteurs de l’archéologie en Ille-
et-Vilaine. En lançant l’idée de 
voyages à l’étranger, il a ouvert le 
CERAPAR vers d’autres horizons et 
nous a permis de connaître une autre 
vision de l’archéologie. Son rôle fut 
également déterminant dans la créa-
tion de la bibliothèque qui fait au-
jourd’hui notre fierté. 
Yvan avait une exigence justifiée de 
convivialité au sein de l’association. 
Il appréciait nos sorties, nos verres 
de bière, nos blagues, et l’esprit de 
camaraderie , auquel il tenait parti-
culièrement. 
A nous désormais d’être digne de la 
voie qu’il nous a tracée, à nous d’a-
voir ce réflexe : « qu’est ce qu’Yvan 
aurait dit? » … 
Alain Priol 

A  YVAN 
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Sortie prospection à Saint-Urbain 
en Bédée  

Le 22 janvier, sous un crachin breton, onze 
participants ont prospecté dans ce lieu où trois 
villages très proches  portent le nom d’un 
saint : Saint Urbain, Saint Umat et Saint Be-
noît. La prospection n’a rien donné et, lors d’une 
discussion avec les agriculteurs propriétaires des 
terrains, ils nous ont assuré n’avoir jamais trouvé 
de vestiges dans les labours. 
La petite chapelle Saint Urbain se visite, elle date 
du XIXe siècle. Isolée dans la campagne elle a été 
construite à l’emplacement d’une ancienne cha-
pelle frairienne du XVe siècle. Les pierres de l’an-
cienne chapelle auraient été utilisées par des voi-
sins pour 
construire ou 
a g r é m e n t e r 
leurs maisons. 
La tradition 
populaire a vu 
dans cet en-
droit, où les 
sources sont 
nombreuses, 
un lieu réputé 
pour avoir des 
vertus de gué-
rison, de fé-
condité et de 
mariage réus-
si. 
Lors de la disparition de l’ancienne chapelle, fut 
construit un petit oratoire avec la statue de Saint-
Urbain. On peut encore le voir aujourd’hui avec, à 
côté, une veille croix de granit, seul vestige de 
l’ancienne chapelle.   
La source de Saint-Umat se trouverait à une cen-
taine de mètres du village du même nom. 
Merci à Raymond le Croq pour la brochure qu’il a 
donnée au CERAPAR sur ce site chargé d’his-
toire. 

Malgré la sérieuse concurrence avec la conférence sur Alexan-
dre le Grand, et les conditions météo délicates, nous étions 
douze à découvrir le patrimoine de la commune de Lassy. 
Après avoir traversé la rivière « le Canut » sur un joli pont de 
pierre, nous accédons,  par d’anciens chemins bordés de palis, à 
un promontoire rocheux d’où l’on découvre la vallée du Canut et 
son moulin à eau du « Ritoir ». Ce moulin, en restauration, est 
l’un des six moulins que compte cette petite commune dont un 
est encore en état de fonctionnement. 
C’est en fin de randonnée, après être passés devant une belle 
croix pattée de schiste, que nous avons découvert, dans le bois 
du Plessix, une belle motte féodale ovalaire encerclée de douves 
profondes. Ses dimensions sont, au sommet, de 32 m de lon-
gueur sur 18 m de largeur. Elle était surmontée d’un château qui 
aurait été détruit au XVe siècle. Les restes des murs de pierre 
sont encore bien visibles. Le domaine, avec ses fossés, taillis et 
landes contenait 25 journaux, plus un moulin à vent.  
C’était une châtellenie avec un droit de haute justice exercé à 
Bréal-sous-Monfort et des fourches patibulaires (le droit de 
monter un gibet) à quatre piliers. Elle appartenait aux Lassy en 
1380, aux Pontrouaud en 1427, aux Boisorcant en 1538, aux 
d’Angennes barons de Poigny vers 1566. Elle fut unie à la châ-
tellenie de Bréal sous le nom de châtellenie de Bréal et Lassy, 
jusqu’en 1789. 
Nous avons terminé par la visite d'un ancien parcellaire fossilisé 
dans un bois, sur la commune de Guichen. 

Randonnée « Patrimoine et Archéologie » 
le 5 mars à Lassy 

Bravant un vent glacial, mais bénéficiant heureusement d'un beau soleil, neuf prospecteurs se sont retrouvés 
pour examiner les berges de la Vilaine au lieu-dit "Le Pont Neuf" à Saint Malo de Phily. Le niveau de l'eau, beau-
coup plus bas qu'à l'accoutumée, permettait d'espérer la mise en évidence des traces du gué ou du pont qui permettait le 
franchissement de la voie romaine Angers - Carhaix à cet endroit. 
Si rien n'apparaît dans l'eau, un structure maçonnée qui ressemble fort à un départ de pont est visible sur la berge oppo-
sée. Il pourrait s'agir du dernier témoignage du pont existant au Moyen-Age et présent sur un dessin de 1542. La der-
nière des cinq piles du pont aurait été détruite en 1912 (découverte de monnaies romaines). Des indices de gués sont 
perceptibles en amont et en aval. 
Par ailleurs, l'examen des bords du fossé du chemin actuel a permis la découverte des lits de pierre constituant l'an-
cienne chaussée de la voie dont la trace est bien visible des deux côtés du fleuve. Sur la commune de Guipry, le faible 
niveau d'eau permet de mettre en évidence une importante structure maçonnée qui est vraisemblablement le bastion 
avancé de l'ancienne forteresse de "Château-Blanc" citée au XIII ème siècle.    A. Priol 

Samedi 26 février à Guipry : à la recherche du gué de l’ancienne voie Angers Carhaix 
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L’oratoire St-Urbain en Bédée 

Le groupe devant le moulin du « Ritoir » en Lassy 



rique aurait existé sur ce point haut, 
mais il n’est plus visible. 
Sur Pléchatel, plusieurs mégalithes ont 
disparu dont un dolmen qui jouxtait la 
chapelle du Châtellier. Un ancien mou-
lin à vent aurait été réutilisé pour servir 
d’abside à cette chapelle assez austère. 
Le menhir de la Pierre Longue, en 
quartzite, est toujours debout et a fière 
allure sur ce point haut où il servait 
peut-être d’indicateur. Il a fait l’ob-
jet d’un relevé par le CERAPAR 
pour l’inventaire des mégalithes 
d’Ille-et-Vilaine.  
Nous ne pouvions pas manquer, à 
un kilomètre à l’ouest de ce menhir, 
le fameux site d’habitat néolithique 
de la Hersonnais en bordure de la 
quatre voies Rennes/Nantes. Ce site 
majeur, découvert en 1989 suite à 
une prospection aérienne, a fait 
l’objet d’une fouille programmée de 
1992 à 1999 ; elle a fait apparaître, 
sur une assise de schistes ordovi-
ciens, plus de 500 trous de poteaux 
et 600 mètres de tranchées de fonda-
tions qui ont servi de base à la cons-

Nous nous sommes retrouvés à qua-
torze personnes à cette sortie préparée 
par Jean Monnerais et Alain Priol pour 
la découverte du patrimoine  des com-
munes de Pancé et Pléchatel. 
En premier lieu, nous avons été ac-
cueillis par Monsieur Balais, agri-
culteur occupant la ferme de la pro-
priété du Fretay. Cet ancien vicomté 
comporte un manoir et une forteresse. 
Le manoir, édifié en 1380, est remar-
quable par son architecture. Il possède 
à l’étage deux portes géminées à arcs 
brisés. Une belle charpente légèrement 
remaniée supporte la toiture.  
La forteresse, qui s’inscrit dans la li-
gne défensive des marches de Breta-
gne, date de 1442. Entourée de profon-
des douves, elle est à l’abandon, mais 
plusieurs tours, construites en petit ap-
pareil, sont encore debout. L’état de 
dégradation ne permet pas de pénétrer 
à l’intérieur, mais en contournant la 
forteresse, l’on découvre l’architecture 
massée du XVe siècle, de faible sur-
face au sol mais de bonne hauteur pour 
afficher un certain statut social, une 
apparence de noblesse. Les murs sont 
épais afin de résister aux boulets mé-
talliques apparus en 1430, et le type 
d’archères canonnières qui nous 
avaient au départ étonnés existait bien 
sous cette forme. Elles étaient placées 
à la base des murailles pour le tir ra-
sant au niveau des fossés. De superbes 
latrines sont encore visibles. 
Toujours sur Pancé, la chapelle Notre-
Dame des Armées, construite en 1890, 
a succédé aux chapelles Saint Melaine 
et Saint Fiacre. Elle doit son nom à la 
statue de terre cuite polychrome qui 
décore l’intérieur. Elle a été réalisée en 
1871 et dédiée aux soldats disparus 
lors de cette période particulièrement 
troublée. Un retranchement protohisto-

truction de quatre édifices aux di-
mensions hors du commun. Le 
principal édifice est un bâtiment 
rectangulaire de 130 m de lon-
gueur pour une surface de 1400m2. 
Il est entouré d’une enceinte palis-
sadée périphérique. Les trous de 
poteaux ont une profondeur de 
1,80 à 2,50 m ; des restes de bois 
carbonisés ont permis de dater la 
destruction violente de l’édifice 
vers 2700 avant J.C..  
Dans le village de la Hersonnais, 
deux belles fermes du XVIIe siècle 
délabrées possèdent encore  leurs 
portes géminées en plein cintre 
surmontées d’un arc débordant. 
C’est par le bourg de Pléchatel que 
nous avons terminé notre ballade, 
avec la visite du calvaire du XIVe 
siècle. Ses quatre faces sculptées 
présentent quelques similitudes 
avec les croix irlandaises ; nous 
avons également admiré la maison 
des Portes Morlaises avec sa fa-
çade surmontée d’une lucarne por-
tant une inscription . 

Sortie à Pancé / Pléchatel le 12 mars 

L’objectif de cette sortie était de prospecter une zone où des 
sites n’avaient pas été identifiés auparavant. 
Deux champs ont été prospectés. 
Le premier se situe entre La Croix-Ignon et la Haye de Mordel-
les ; butin : quelques morceaux de tegulae … et un racloir trans-
versal en silex de belle facture. 
Le second se trouve au lieu-dit Les CLos-Bouchaux ; indices 
d’un site (quelques fragments de tegulae). Au lieu-dit Fouyeul, 
des talus et fossés attirent l’attention. 

Prospection à Mordelles le samedi 5 février 

Le beau racloir transversal découvert à Mordelles  

Jean-Marie toise le beau  
menhir de Pléchatel 

Mais que regardent ces quatre ama-
teurs de façades ? 
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N os engagements ont été tenus, 
le rapport sur l’inventaire ar-

chéologique de la forêt domaniale de 
Rennes vient d’être remis le 21 juin 
à Monsieur Serbource responsable 
de l’ONF en Ille-et-Vilaine. Parallè-
lement, une copie de ce rapport a été 
remis au service régional d’archéo-
logie qui en a apprécié la forme et le 
contenu. 
 Ce rapport permettra à Monsieur 
Mandin, chef de projet aménagement à 
l’ONF, de mettre en œuvre une politi-
que de conservation des sites repérés 
par le CERAPAR.  Dix-huit sites ont 
été répertoriés, trois seulement étaient 
connus. Ce rapport est bien entendu 
non exhaustif car la forêt est grande! 
Merci à Monsieur Serbource de 
l’ONF pour sa collaboration et sa 
totale implication dans ce projet. 
Merci à tous ceux qui, de près ou de 
loin, ont participé aux relevés, pros-
pections, et recherches. Une publica-
tion suivra, commune avec la forêt de 
Liffré. Une rencontre avec l’ONF a eu 
lieu le vendredi 17 juin. L’organisa-
tion de l’exploitation des parcelles est 
à l’étude, exemple : la voie ancienne 
ne sera plus traversée par les engins, 
l’accès étant réalisé de part et d’autre.  
D’un commun accord avec l’ONF 
nous allons poursuivre nos investiga-
tions dans la forêt de Liffré toute pro-
che, une autorisation va nous parvenir 
prochainement.  
La voie ancienne 
Au fil des prospections la voie an-
cienne est devenue évidente. Sur une 
distance estimée à 2,5 km  elle a été 
totalement reconnue. Le relevé des 
profils montre que la largeur de la voie 
ancienne avec ses fossés varie de 20 à 
25 m. La largeur de la bande de roule-
ment est régulière (6 à 7 m). L’obser-
vation de  photos satellites est intéres-
sante : elle permet d’envisager les pro-
longements de part et d’autre de la fo-
rêt. Une prospection aérienne effec-
tuée par P. Romano confirme la conti-
nuité vers le sud-ouest. Vers le nord-
ouest le raccord avec la portion 
connue en forêt de Liffré devra être 
étudié. Est-ce un itinéraire possible de 
la voie ancienne Rennes  Bayeux ? 
Une demande de sondage va être faîte 
sur cette voie. 
Les mégalithes  
De nombreux blocs de grès avaient été 
repérés près d’une ancienne carrière et 

plusieurs  amas pierreux étaient recou-
verts de végétation. Après un bon dé-
broussaillage, les blocs devenaient 
bien visibles mais malheureusement 
aucune structure organisée ne se dessi-
nait. Par contre, a proximité d’un sen-
tier de randonnée tout proche une belle 
pierre de quartzite de plus d’un mètre 
était dressée. Serait-ce le deuxième  
signe du Néolithique de la forêt, après  
la structure mégalithique du carrefour 
de la Grande Lune qui reste énigmati-
que. 
A 75 m de cette pierre dressée nous 
avons découvert des talus empierrés 
quadrangulaires fort dégradés, mais 
bien visibles, qui sont peut-être les res-
tes d’une construction en relation avec 
l’ancienne carrière. 
 Les enclos du Crapaud, de Présou, 
de St-Roux, des Verrières associés à 
des tertres 
Nous nous sommes posés beaucoup de 
questions sur ces enclos très anciens et 
leurs tertres associés. Jean-Claude 
Meuret, spécialiste de l’archéologie en 
forêt, a très gentiment passé deux 
après-midis en notre compagnie et a 
émis des hypothèses. Les tertres ne 
sont pas forcément contemporains des 
enclos qui se trouvent à proximité. Ce 
pourrait être des nécropoles de la fin 
du premier Age du Fer pour les pre-
miers, et du second Age du Fer pour 
les seconds. Anne Vilard, spécialiste 
de l’Age du Fer, s’est également ren-
due sur ces sites et y a trouvé un grand 
intérêt. Seuls des sondages pourront 
confirmer ces hypothèses. 
Les tertres de la Boulaie, du district, 
du Grand Bat, des Changes 
Ces tertres isolés ou par groupe de 
deux ou trois, ont les mêmes caracté-
ristiques que ceux associés à un en-
clos. Le plus bel exemple en est le ter-
tre 1 des « Changes » qui est de forme 
ovale. Ses dimensions sont de 17 m 
sur 13 m pour une hauteur d’ 1,10 m. 
A proximité de certains d’entre eux 
des restes de talus subsistent. Etaient-
ils aussi associés à des enclos ? 
L’enclos de Fresnay 
Aux archives départementales d'Ille-
et-Vilaine, de précieux documents 
existent sur cette forêt, notamment une 
carte de la Maîtrise de Rennes établie 
en 1787-1788. Cette carte en couleurs 
montre le réaménagement de la forêt 
effectué suite à une visite du comte 
d'Essuile en 1785 qui en a fait un rap-

Premières réflexions sur l’inventaire archéologique de la forêt de Rennes 

port assez accablant. L'enclos de Fres-
nay y apparaît sous le nom de pré de 
Frenay, c'est donc une ancienne en-
clave, un ancien parcellaire, comme 
nous le pensions. Une zone particuliè-
rement humide apparaît au sud de la 
structure, c'est certainement l'ancien 
étang retenu par la digue encore en 
place actuellement. Par contre rien sur 
les structures en terre au nord-est de 
l'enclos. Notons qu'un deuxième pré 
jouxtait le pré de Frenay : le pré Sohi. 
Son talus nord-ouest est encore visible 
aujourd'hui.  
Les enclos de la Grande Lune et du 
Comte 
Ces enclos isolés de taille moyenne, 
difficilement datables, ont des talus 
très érodés. Surmontant une zone hu-
mide, étaient-ils agricoles, funéraires 
ou cultuels ? Seuls des sondages pour-
ront le déterminer.  
Structure à deux côtés de la Loge à 
Rougeais 
Ses beaux fossés de 1,70 m de profon-
deur et ses talus peu marqués nous 
laissent perplexes. Est-ce une fortifica-
tion inachevée ? 
La fontaine Saint-Raoul 
Cette fontaine aménagée est entourée 
de pierres. Le chemin y menant est 
bordé d’un petit talus. Elle perpétue le 
souvenir de Raoul de la Fustaye, fon-
dateur de l’abbaye de Saint-Sulpice 
vers 1112, qui aurait construit son pre-
mier ermitage à proximité.  
Les structures énigmatiques 
Un plan partiel sur cette zone apporte 
quelques éclaircissements. Ces struc-
tures de forme carrée (2 m à 2,50 m), 
de faible hauteur, sont entourées d’un 
petit fossé. Sur une surface de 875 m2 
on en dénombre 17 sans organisation 
mais qui ont la particularité d’avoir 
une orientation identique (angles aux 
points cardinaux). L’ONF envisage de 
faire des mesures électromagnétiques 
sur ces structures. Les démineurs, qui 
opèrent par ailleurs dans la forêt, pour-
ront ainsi déterminer si nous sommes 
en présence de dépôts de munitions. 
Cet inventaire et ses suites favora-
bles nous encouragent à poursuivre 
nos travaux dans cette direction. Les 
forêts, publiques ou privées, sont 
nombreuses et le patrimoine conser-
vé par le couvert végétal est impor-
tant mais menacé. Continuons dans 
cette voie ! 
A. Corre 
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Sébastien présentant les poteries  

Sept personnes du CERAPAR se sont 
donné rendez-vous à l’Eglise de Lo-
héac. 
Cette ballade axée sur le thème des 
structures en terre du Pays de Re-
don a commencé par la découverte 
d’une motte peu connue, la « Butte 
de la Buie » à la sortie de Lohéac, à 
proximité de l’ancien prieuré de 
l’Abbaye et de la Chapelle Saint Ni-
colas : structure imposante à laquelle 
succéda l’ascension d’une seconde 
motte bien conservée dans le bourg 
de Lohéac. Une troisième motte est 
toujours visible, mais elle est sur-
montée d’une maison. Une quatrième 
motte existait, mais elle a fait les frais 
d’une station d’épuration… 
Nous nous sommes ensuite rendus au 
point culminant du Pays de Redon, au 
lieu-dit Traversot qui nous a permis 
de profiter d’un panorama à 360° 
nous faisant défiler tour à tour Lan-
gon, Saint Just, Sixt sur Aff, La Ga-
cilly, les frondaisons de la forêt de 
Brocéliande… 
Sur la commune de Saint-Just, des 
chemins de desserte agricole nous ont 
amenés à  l’enclos de Trohinat dont 
l’aspect est ovalaire. Une étude anté-
rieure indique qu’il comporte des ter-
tres. Après un arrêt au menhir fendu 

(relevé par le CERAPAR),  Bernard 
Monnier nous indique un raccourci 
auquel nous ne nous attendions pas : 
le franchissement du Canut par un 
gué en eau ! Marie-Christine a eu très 
peur pour sa « tototte », mais tout 
s’est bien passé. 

Direction La Villozène, où nous 
avons pu voir un petit enclos 
(cultuel ?) et un cercle de pierres. 
Un point fort de la journée : le site 
inédit de Cournon : enclos fortifié 
comportant encore des murs en éléva-
tion (sans doute un établissement arti-
sanal – travail du fer du XIIIe siè-
cle ?).  
Après le pique nique, cap sur le vil-
lage médiéval de Saint Guillaume où 
de beaux restes sont encore visibles : 
chapelle (avec abside), une vingtaine 

Pays de RedonPays de Redon  : journée du 28 mai 2005, préparée par Cyrille Chaigneau et Bernard Monnier: journée du 28 mai 2005, préparée par Cyrille Chaigneau et Bernard Monnier. 
de maisons, le tout ceint d’un talus, 
et en bordure d’une voie ancienne. 
Nous nous sommes recueillis au mo-
nument des fusillés au lieu-dit Le 
Huna ; à proximité immédiate se 
trouve un bel enclos rectangulaire de 
20 m x 17 m, semble-t-il protohisto-
rique. 
Après être passés sur le site proba-
ble de la bataille de Ballon (qui a 
opposé en 845 le breton Nominoë 
et le franc Charles Le Chauve) 
nous arrivons sur le site majeur de la 
journée : le camp de Peillac (appelé 
camp du bois de la Chauvaille), qui 
surplombe l’Oust. Il s’agit d’un vaste 
complexe carolingien fortifié dont 
l’occupation a perduré durant plu-
sieurs siècles. Après chaque visite de 
Bernard et Cyrille, le plan devient 
plus précis. Au bout de deux heures, 
nous avons mieux compris l’articula-
tion des différentes structures. Un 
relevé précis est nécessaire, mais la 
surface (plusieurs hectares), le déni-
velé et le couvert végétal rendent la 
tâche ardue. 
Un pot amical chez Bernard a clôturé 
cette riche journée, qui nous a dé-
montré la richesse et la beauté de ce 
pays redonnais.�
 

C’est fort gentiment qu’Alain Triste 
nous a organisé un après-midi sur 
Vannes et Plaudren. Nous étions onze 
à nous retrouver devant le résultat des 
fouilles des ateliers de potiers de Lis-
corno et de Saint-Jean-la-Poterie. Sé-
bastien Daré, expert en la matière, 
nous a d’abord présenté les poteries 
médiévales retrouvées en grand nom-
bre à Saint-Jean-la-Poterie. Les XIe et 
XIIe siècles sont représentés en majo-
rité par des oules à lèvre en gouttière 
et bec verseur, et en plus petit nombre 
par des pichets décorés à la molette, 
des écuelles et de gros pots de stoc-
kage  à décor digité. Des grandes cou-
pes, des jattes, des pichets et des man-
ches de poëlons sont datés du XIIIe 
siècle ; parfois une glaçure verte ou 
jaune apparaît ainsi que des décors à la 
molette. Le début du XIVe siècle est 
caractérisé par des « marmites » mu-
nies d’anses de préhensions caractéris-
tiques. La pâte est souvent micacée et 
parfois des spicules ont servi de dé-
graissant.   

L’atelier de Liscorno en Surzur est plus 
ancien puisque daté du IIIe et début du 
IVe siècle après J.C.. La poterie com-
mune est de couleur grise ou claire, elle 
est composée de pichets, de cruches à 
embouchure en bobine et manchons can-
nelés, de coupes, coupelles, de jattes, 
d’amphores et amphorettes du type gau-
loise 12. Ces amphores sont caractéri-
sées par un fond plat. Peu de poteries de 
luxe ont été découvertes (quelques bols 
en terra-nigra). Le nombre de ratés de 
cuisson est important, preuve irréfutable 
que nous sommes bien sur un atelier de 
potiers. 
La deuxième partie de l’après-midi a été 
consacrée à la visite du site d’atelier de 
verrier gallo-romain sur la commune de 
Plaudren. Ce site fera certainement pro-
gresser les connaissances de ce type d’a-
telier, assez peu connu jusqu’à présent. 
Les structures découvertes en 1996-97 à 
Cesson près de Rennes s’y approchent 
mais à Plaudren nous avons en 
connexion les fours et leur table de cou-
lée associée. Nous sommes peut-être en 

présence d’un site de retraitement de 
verre usagé, des analyses poussées le 
préciseront. C’est une très belle décou-
verte pour le CERAM et son président 
Alain Triste. Plusieurs membres du 
CERAPAR ont participé à cette 
fouille ; pour l’occasion ils portaient la 
casquette CERAM ! 
Le secteur de Plaudren est archéologi-
quement très riche : en plus de cet ate-
lier nous avons pu découvrir un « camp 
romain » tout proche avec de beaux 
talus et des murs en « opus spicatum ». 

Le  CERAPAR invité du CERAM le 30 avrilLe  CERAPAR invité du CERAM le 30 avril  

Passera, passera pas ? 
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Voyage CERAPAR mai 2005. L’est de la Sicile 

Regroupement  pour une photo à Naxos devant 
l’Etna et … son panache de fumée ! 

Conseil au bouletérion d’Akrai 
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A u XIIè siècle vivait dans 
la forêt de Rennes un er-
mite nommé HATON. Le 

terrain sur lequel était bâti l’ermi-
tage aurait appartenu à l’abbaye 
Saint-Georges ; cet endroit est 
contigu au hameau de Sans-Secours 
donné par Alain III à sa sœur l’ab-
besse Adèle en 1037. 
Raoul d’Acigné et Geoffroy, son 
frère, contestèrent aux religieuses la 
possession de ces terres. Les deux 
hommes et Geoffroy, le fils de 
Raoul, revinrent à de meilleurs sen-
timents et firent des dons à l’ab-
baye de Saint-Georges. 
Une communauté d’hommes s’était 
associée à Haton. En 1174, cette 
communauté avait quitté le Fou 
pour Louvigné en Acigné, non loin 
de là. 
Les Bénédictines de Saint-Georges 
avaient fait du Feu une sorte de 
maison des champs (manoir, métai-
rie, maison pour le chapelain). 
Les bâtiments qui, en 1491, étaient 
ruinés sont reconstruits vers 1500. 
Au XVIIè siècle, le nombre des 
propriétés du Feu était en augmen-
tation : 110 journaux, un moulin , 
un droit d’usage ès forêts de Ren-
nes, Saint-Aubin, Liffré (référence 
dans le Cartulaire de Saint-Georges 
355, 356). 
Pour l’époque de la Révolution, 
voir Arch. Dép. d’I et V 1 V 25 
Le manoir de 1500 est toujours de-
bout ; une date de réfection ins-
crite :1697 pour la chapelle. 
Statue colossale de saint Marc en 
bois dans une niche du chevet. La 
chapelle sert d’écurie. Vieux puits, 
vieux moulin, le tout dans un cadre 
sauvage et agréable. 
Guillotin de Corson 
Si le bon chanoine revenait il n’en 
croirait pas ses yeux : de nos jours 
les immensités nées su remembre-
ment n’ont pas sauvegardé la moin-
dre parcelle d’ombre. 
 
Banéat, II 
Banéat signale l’orthographe le 
Faou ou Foû (vient de fagus) ; cha-
pelle réédifiée en 1745. Pour Ba-
néat, la statue de saint Marc est au 
pignon est ; elle est en bois poly-

chromé ; le prieuré avait un 
droit de haute justice ; le pont 
qui conduit au moulin semble 
ancien. 
Pour le reste, recopie Guillotin 
de Corson 
Réf. Dictionnaire d’Ogée AD 
cartons de Guillotin de C. Bul-
letin paroissial d’Acigné (juillet 
1913) 
Route de la Bouexière à Mi-
Forêt 
Conan IV en 1162 donne à l’ab-
baye de Savigny (Manche) un quar-
tier de la forêt de Rennes appelé 
Champ-Fleury à 3 km au sud de Lif-
fré : grange avec manoir, lequel 
existe encore, et chapelle 
Jean Monnerais et Jeannine Balais se 
sont rendus sur place vendredi 18 
mars 2005 
Le Feu : 
Bâtiments dans un état de délabre-
ment extrême. Ecusson martelé 
surmonté d’une crosse tournée à 
gauche vers l’extérieur ; cet écus-
son est répété sur chaque face 
principale. 

Portes géminées gothiques au rez-de-
chaussée sur la face sud ; entre les 
deux, l’écusson qui vient d’être si-
gnalé. Sur cette face sud, à l’étage, 
des fenêtres de type Renaissance ; 
certaines ont gardé leurs barreaux de 
fer ; dissimulées sous une végétation 
épaisse. A l’extérieur de cette cons-
truction sur le côté est , construction 
à pans coupés  qui est peut-être le 
chœur de la chapelle inséré entre le 
bâtiment du prieuré qui vient d’être 
décrit et le bâtiment de la chapelle 
elle-même qui le jouxte. Banéat (cf 
ci-dessus) donne la date de 1745. 
A l’étage, sur le côté est du manoir, 
une ouverture (qui n’apparaît pas sur 
la photo).   

L’ensemble est transformé en élevage 
de porcs ; très bon accueil des oc-
cupants (les gens…pas les cochons !) 
Sans –Secours : aucune construction 
remarquable 
Le Breuil-Rond : plusieurs belles 
maisons longues, aucune avec de belles 
portes. 
La proximité de Rallion nous a incités 
à porter nos pas dans cette direction 
(Commune de La Bouexière, à 2 ou 3 
km à vol d’oiseau du Feu ; il faut re-
tourner sur la route de Liffré et 
prendre à droite la route de la 
Bouexière à Mi-Forêt) 
Prieuré simple Saint-Pierre-d’Allion 
ou de Rallion  Guillotin de Corson, 
II, p. 728 
Vers 595, combat entre Bretons et 
francs dans cette région, désastreux 
pour les Francs. Le prieuré d’Allion 
aurait été fondé en souvenir de la vic-
toire bretonne pour enterrer les morts. 
Le lieu actuellement : au bord d’une 
voie romaine qui a laissé son nom au 
champ et au courtil du Pavé. A proxi-
mité du prieuré : le Ruisseau du Sang ; 
plus loin le Champ de l’Assaut et le 
Champ des Tombeaux. Voir AD d’I et 
V, 7 G 6 
Au départ, probablement une chapelle 
desservie par un ermite, laquelle fut éri-
gée en prieuré et donnée aux chanoines 
de Gastines (milieu du XIIè), en Tou-
raine. Lors des fondations au VIè siè-
cle, les Marches n’étaient pas encore 
spécifiquement bretonnes. 
Cette érection fut sans doute l’œuvre 
d’un seigneur de Vitré, possesseur de la 
forêt et du château de Chevré. 
Une querelle, réglée, eut lieu entre l’ab-
bé de Gastines (Prieuré d’Allion) et les 
moines de Saint-Melaine (Prieuré voi-
sin de Bourgon) pour récupérer des dî-

Prieuré ND du Feu ou du Fou  
(au sud de la commune de LIFFRÉ, à proximité du bois de la Mancellière)  Guillotin de Corson II, p. 282 

Le manoir du Feu 
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mes novales sur les productions 
d’une terre donnée par André de 
Vitré à Adam d’Acigné. 
Le prieuré avait de bons revenus. 
En 1786, après des tractations, le 
prieuré est uni au Petit-
Séminaire de Rennes. 
Suite à la Révolution, le Bureau de 
Bienfaisance de la Bouexière admi-
nistre les deux fermes d’Allion. 
L’une est l’ancien manoir prioral, 
l’autre la vieille métairie du prieu-
ré. La chapelle sert maintenant de 
grange ; chapelle très vaste : grand 
rectangle dont le chevet droit pré-
sentait une fenêtre ogivale du 
XVIè ; la façade ouest est du 
XVIIIè ; elle était dédiée à saint 
Pierre et on y honorait saint Cloud, 
sa statue ayant été jetée dans un 
puits par les Révolutionnaires. 
En 1857, selon Banéat, on y trou-
va une très belle bague mérovin-
gienne en or. 
Notre périple 
Nous fûmes accueillis très aimable-

ment par la propriétaire, Madame 
Allouard (tél. 02 99 62 67 15) qui 
nous guide dans la visite 
D’abord, ce qui reste de la chapelle 
transformée en grange. Elle n’en 
possède que la moitié ; la charpente, 
manifestement est authentique. Par 
l’extérieur nous apercevons le haut, 
dégagé, de la baie du chœur ; le reste 
est masqué par une construction  
La maison ou le Prieuré 
De gros travaux y furent faits en 
1966 ; les propriétaires abattent une 
aile en retour très abîmée qui était 
orientée est-ouest, accolée au prieuré 
orienté nord-sud. Cette aile avait une 
porte étroite dont la partie supérieure 
était bizarrement découpée ; les ni-
veaux de cette aile étaient différents 
de ceux du prieuré et aboutissaient à 
son premier étage. Ce premier étage 
qui est appelé le grenier est très inté-
ressant : au sol, du carrelage en terre 
cuite d’une époque reculée, 
Une magnifique cheminée (sans 
doute en grès) monumentale ; sur le 

linteau un léger décor de briques ; le 
fond est tapissé de briques en opus spi-
catum ; au plafond d’énormes poutres ; 
des poteaux-supports avec contre-
fiches ; grandes : une à l’ouest, une au 
nord, avec des coussièges. 
Une pièce adjacente plus petite  (au sol 
en planches) voisine avec la précé-
dente ; elle a une cheminée plus petite 
et d’un intérêt moindre. 
Cet étage est maintenant desservi par 
un escalier moderne plaqué sur la fa-
çade est . 
En 1822, le prieuré appartient au Bu-
reau de Bienfaisance de la commune  
parce que légué par sa propriétaire 
Mme Rémond. A sa mort, selon sa vo-
lonté, ces biens sont vendus et le profit 
destiné à la construction d’une maison 
pour les Anciens, maison qui a été 
construite 
Les parents des propriétaires actuels 
ont acheté la moitié de la chapelle, 
l’autre moitié allant à un autre acheteur. 
Jean Monnerais 

Commentaires sur l’inscription intérieure de la chapelle de Chevré 
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Une quarantaine de personnes a par-
ticipé à cette assemblée générale. 
Pour débuter, Jean-Claude Meuret 
nous a présenté un exposé sur les 
fouilles qu’il réalise chaque année 
sur la commune de Vissèche, notam-
ment sur le site de la Montagne, où les 
populations se sont succédées de l’Age 
du Fer à nos jours. 
Cyrille Chaigneau intervient ensuite 
pour nous parler de son travail de 
recherche sur l’explorateur Bachelot 
de la Pilais et son « tableau synoptique 
des monuments druidiques » paru en 
1841. 
C’est Alain PRIOL, en qualité de 
vice-Président qui présente le rap-
port moral de l’activité de l’année 
2004 du CERAPAR. 
« Les axes de notre activité de l’année 
ont été multiples : des découvertes, des 
études, des relevés, des conférences, 
des voyages, des publications. Il faut 
souligner tout le travail d’accompagne-
ment : le site internet, désormais mis à 
jour pratiquement en temps réel, la bi-
bliothèque, formidable outil de travail 
avec un moteur de recherche disponible 
sur le site, la maison de l’archéologie et 
son entretien, le bulletin d’activité, le 
« Grattoir » dont le 8ème numéro est 
paru, et toutes ces tâches invisibles, qui 
permettent à notre association d’agir. 
Tout démontre l’intense vitalité d’une 
association riche du dynamisme appor-
té par ses membres, mais qui  a su 
conserver le lien de la convivialité, 
sans lequel beaucoup d’actions seraient 
impossibles. 
Il n’est pas facile aujourd’hui d’être 
bénévole dans une archéologie qui s’est 
professionnalisée, où l’expertise scien-
tifique est une exigence justifiée.  Cer-
tains ont baissé les bras ; nous, nous 
continuons, sûrs de la validité de notre 
apport. Il reste au monde associatif des 
bénévoles, un espace qui ne peut être 
couvert par l’archéologie institution-
nelle. C’est pourquoi la notion de par-
tenariat est essentielle. Elle suppose la 
transparence et la rigueur dans le 
compte rendu de nos travaux, mais 
nous y trouvons aussi notre légitimité. 
Le CERAPAR est aussi l’interlocuteur 
privilégié des collectivités territoriales. 
La commune de Pacé a été remerciée 
pour la confiance et l’aide qu’elle 
nous accorde. Le lien entre nous date 
de 1977, date de la création du groupe 
de recherche archéologique de la MJC 
de Pacé devenu l’association CERA-
PAR en 1987. La mise à disposition de 

la maison de l’archéologie et la sub-
vention annuelle permettent un travail 
de qualité. Remerciements également 
pour le Conseil Général et les commu-
nes qui nous apportent leur soutien à 
l’occasion des travaux que nous réali-
sons sur leur territoire. 
 En 2004 la prospection archéologique, 
cœur d’activité historique de l’associa-
tion, s’est poursuivie avec  des sorties, 
avec ou sans découverte, sur la Mé-
zière (un site gallo-romain), Iffendic 
(un cercle protohistorique s’est trans-
formé en une probable motte féodale 
arasée), Saint Uniac (le gué d’une voie 
ancienne), Saint Gonlay  (un beau site 
à tégulae), Rennes « rural » et Pacé 
(quelques indices de tégulae dans une 
zone vierge de vestiges), Mordelles 
(un peu de gallo-romain, mais aussi un 
bel outil préhistorique), et Saint Gilles 
(de nouveaux outils préhistoriques et 
un fragment de meule).  
Mais l’activité emblématique de l’an-
née 2004, c’est le lancement d’opéra-
tions de relevés de grande envergure. 
C’est en particulier le cas du magnifi-
que camp de Champalaune, dont la 
datation reste énigmatique, mais qui 
bénéficie aujourd’hui d’un relevé pré-
cis et complet. Citons aussi l’enclos 
fossoyé dit « fort de la Bigotais » à 
Campel dont tout le travail initial, et 
en particulier de nettoyage  a été réalisé 
par des membres du CERAPAR, avec 
une formidable énergie. Le projet de 
répertoire archéologique de la forêt 
de Rennes a été initié cette année, sur 
la base d’un partenariat exemplaire 
avec l’ONF : plusieurs enclos ont été 
reconnus auxquels il faut ajouter une 

voie ancienne spectaculaire par son 
tracé ; et  il reste des quantités de 
structures à reconnaître. Les contacts 
sont réguliers avec le responsable dé-
partemental de l’ONF.  Si le rapport 
doit être rendu avant l’été, gageons 
que ce travail devra se poursuivre au-
delà, et d’autres forêts nous attendent 
avec impatience ! 
Le CERAPAR est également associé 
au travail de relevés de la chapelle de 
Chevré à La Bouexière. 
Nous n’avons pas la responsabilité de 
chantiers de fouilles, mais le réseau 
des amis et associations partenaires 
permet à ceux qui le souhaitent de 
participer à des opérations, tels cette 
année encore la villa de Mané-Véchen 
dans le Morbihan fouillée par Alain 
PROVOST, ou les fours de potiers de 
Saint Jean la poterie avec Alain 
TRISTE. 
Notre association a également été très 
présente sur le secteur de Médréac : 
nettoyage d’un chemin ancien au dé-
but du printemps et une sortie « vélo-
rail » l’été en collaboration avec une 
association de protection du patri-
moine de cette commune. 
Les sorties furent nombreuses et 
resteront dans les mémoires par la 
qualité de leur organisation, l’intérêt 
de ce que nous avons vu, la conviviali-
té et la bonne humeur qui y régnaient. 
Je pense bien entendu en premier lieu 
à la superbe ballade dans le Finistère 
qui nous a fait découvrir des lieux 
extraordinaires de la préhistoire la plus 
ancienne (grotte de Menez-Drégan), le 
néolithique (dolmen du Souc’h à Plou-
hinec) aux églises et chapelles breton-

Assemblée Générale du 12 février 2005 
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nes (Tronoën, Penmarch et autres). La 
sortie en Angleterre fut aussi un grand 
moment, avec sous la conduite d’Arthur 
AP SIMON et de Patricia son épouse, 
des instants chargés d’émotion dans des 
lieux évocateurs pour les passionnés de 
préhistoire que nous sommes, à Stone-
henge ou Avebury. Il faut ajouter, bien 
que ce ne soit pas stricto sensu, une sor-
tie CERAPAR, mais un voyage organi-
sé par certains de ses membres, le péri-
ple dans la partie occidentale de la 
Sicile, à la découverte de sites archéolo-
giques prestigieux, tels qu’Agrigente, 
Solunto ou l’abbaye de Monreale.  
L’événement de l’année c’est aussi la 
sortie de l’ouvrage « les mégalithes 
d’Ille et Vilaine ». On sait l’investisse-
ment qu’occasionna ce travail d’inven-
taire depuis plusieurs années, sous la 
responsabilité de l’institut culturel de 
Bretagne. Ce sera désormais l’ouvrage 
de référence pour connaître les mégali-
thes de notre département, réactualisant 
des connaissances qui remontaient, pour 
beaucoup de monuments, au 19ème siè-
cle. 
La publication est le sens même de l’a-
boutissement d’une démarche scientifi-
que, et nous resterons présents. Il faut 
également signaler deux articles dans le 
dernier numéro des dossiers du CE-
RAA, l’un sur les mégalithes de Lan-
gon et Renac, l’autre sur l’atelier de 
potier carolingien de Guipel. 
Par ailleurs, cette année plusieurs expo-
sés ont été réalisés par des membres : 
Jean Monnerais nous a ainsi retracé 
la révolte des bonnets rouges et du 
papier timbré en Bretagne en 1675, 
Patrice Musa nous a fait part de ses 
réflexions sur le tracé des voies an-
ciennes dans le département, et Alain 
Provost a animé une soirée sur le 
thème de la céramique gallo-romaine.  
L’animation en direction des jeunes et 
des scolaires, pour lesquels il existe une 
forte demande, reste embryonnaire, du 
fait des contraintes de disponibilité que 
cela génère en semaine. Il faut toutefois 
mentionner que le CERAPAR a été as-
socié à Châteaugiron à une animation 
sur le thème de l’archéologie. 
Le CERAPAR s’inscrit pleinement dans 
le contexte de la vie associative Pa-
céenne, c’est pourquoi nous sommes 
toujours  présents au forum annuel des 
associations, c’était le cas en 2004, nous 
le serons à nouveau en 2005. 
Le CERAPAR n’agit pas seul en ar-
chéologie et en protection du patri-
moine. Le CERAA de Saint Malo, le 
CERAM de Vannes, l’association 

« Buxeria » de La Bouexière, l’associa-
tion de sauvegarde du patrimoine Mé-
dréacais, l’association « art et patri-
moine » de Thorigné Fouillard », l’as-
sociation « Pierre et landes » ou le 
GLAD sont autant de partenaires pour 
des actions communes en faveur du 
patrimoine ou de la recherche archéolo-
gique. Nous poursuivrons nos coopéra-
tions associatives au-delà des territoires 
d’action de chacun. 
Je laisserai Jérôme CUCARULL pré-
senter l’activité qu’il a conduite dans le 
domaine d’action de l’époque du 
moyen-âge, où là encore des travaux 
ont été menés, qu’il s’agisse d’études 
du bâti ou de la céramique médiévale. 
Pour terminer j’esquisserai les grandes 
lignes de notre programme d’action 
2005. Il faut, bien entendu, poursuivre 
le travail lancé en 2004. Ainsi, les rele-
vés en forêt de Rennes se poursuivront 
jusqu’à la fin du printemps, avant la 
remise officielle d’un rapport thémati-
que vers le mois de juin. La prospec-
tion  au sol sera ciblée sur les commu-
nes dont l’inventaire archéologique a 
débuté en 2004, avec le bémol de la 
disponibilité aléatoire des terrains, ce 
qui nous oblige à effectuer de la pros-
pection toute l’année (sans saison pré-
férentielle). 
 Des relevés complémentaires s’avèrent 
nécessaires pour quelques monuments 
mégalithiques, ainsi le secteur de 
« l’escalier du juge » à Saint Aubin du 
Cormier, ou des monuments sur Saint 
Just ou Langon. Une programmation de 
relevés devrait être lancée sur le thème 
des mottes féodales du bassin de Ren-
nes, voire au-delà (exemple la motte de 
Lassy). Les études du bâti se poursui-
vront, avec par exemple les conditions 
d’évolution du bourg de Langon, mais 
aussi le site de l’Hermitage à Sainte 
Anne sur Vilaine. 
En ce qui concerne les études transver-
sales nous continuerons à développer la 
thématique des fontaines, mais d’autres 
centres d’intérêts  méritent également 
d’être explorés comme la botanique 
associée aux sites archéologiques 
(plantes calcicoles et calcifuges notam-
ment en milieu forestier : exemple, le 
buis, bien sûr, mais aussi la pervenche 
voire les arbustes fruitiers reliques du 
passé). 
L’étude et le rangement des collec-
tions, généralement suivies, c’est deve-
nu une tradition, d’un repas en com-
mun, devront être poursuivis. Nous ne 
sommes pas tout à fait à la moitié du 
travail. 

Plusieurs sorties sont envisagées, vers 
Trédion et les landes de Lanvaux, dans 
le Nord Finistère  également, vers le 
nord de la Loire Atlantique, ou en forêt 
de Villecartier.  
Comme chaque année un groupe de 
membres a préparé un projet de voyage 
à l’étranger : cette fois ci, ce sera la 
partie orientale de la Sicile. 
Enfin, l’effort d’animation se poursui-
vra et, cette année, le CERAPAR sera 
pleinement associé aux journées du pa-
trimoine. 
Tous les projets sont les bienvenus, 
nous n’avons qu’une seule ambition : 
vous écouter.  
 C’est une équipe soudée et résolue à 
continuer le développement du CERA-
PAR qui vous convie à œuvrer pour 
capitaliser l’exceptionnel dynamisme 
de 2004, en 2005 ».  
Ce rapport moral a été adopté à l’u-
nanimité. 
Le rapport financier, toujours  aussi 
pointu, mais commenté brièvement à la 
satisfaction de tous, a fait l’unanimité.  
Ensuite, le dossier réalisé sur le site 
de Champalaune a été remis à mon-
sieur le Maire de Pacé. 

Jérôme Cucarull intervient ensuite sur 
les activités de la période médiévale. 
Elections 
Les membres sortants : Jérôme Cuca-
rull, Jean-Luc Javré, Françoise Rouxel 
et Jeanine Balais se représentent et sont 
élus. 
Patrice Musa  ne se représente pas ; 
Jean Monnerais se présente et est élu. 
Diaporama des activités 2004 
André Corre a présenté les nombreuses 
activités de l’année sous forme d’un 
diaporama qui remplace désormais les 
« anciennes diapositives ». Un bétisier 
a clôturé l’assemblée générale. 
Le vin d’honneur a été servi à la Mai-
son de l’Archéologie et 18 personnes 
ont assisté au dîner servi au restaurant 
« La Gourmandière » au Rheu. 
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Remise du dossier de Champalaune 
à Monsieur le Maire de Pacé 



Bibliothèque : de nombreux dons au premier semestre et un gros échange 
Décision du conseil d’administration : la bibliothèque portera le nom de notre cher président Yvan Onnée. 
C’est par l’intermédiaire de Cyrille Chaigneau, que  nos ouvrages en double vont être échangés. Nos exem-
plaires en double de la SPF et de la revue anthropologique vont nous permettre d’enrichir la bibliothèque de 
50 exemplaires de la Société Archéologique d’Ille-et-Vilaine. 
Nouvelles acquisitions et dons ce premier semestre : 
L. Langouët : Les mégalithes de l’arrondissement de Saint-Brieuc ICB N° 110.25 
Bulletin de la SPF tome 102 n° 1 et 2 N°180-102-1, N°180-102-2 
Bulletin de l’A.M.A.R.A.I. N°17  N°111.17 
C. Bizien Les Haches en Saint-Jacut-de-la-Mer Les dossiers du CeRAA, suppl. AA N° 106.27 
Collectif  Archéologie du bâti N°93-10 
Collectif  Histoire de pot  N° 67-15 
Collectif  Céramiques antiques en val de Loire  N°67-16 
J. Robert : Etude des toponymes de la commune de Thorigné-Fouillard  N° 97-01 (don de l’auteur) 
J.Goodall : Portchester Castle  N° 70-14 (don d’Arthur : notre guide du voyage en Angleterre) 
HOMERE : L'odyssée N° 200-12 (don Stéphane Gérard) 
L. WALLACE Ben-Hur N° 200-13 (don Stéphane Gérard) 
PETRONE : Le Satiricon N° 200-14 (don Stéphane Gérard) 
G. & M. de BEARN  Gaston Phébus : Le lion des Pyrénées ; Les créneaux de feu ; Landry des Bandoulier 
N° 200-15, 200-16, 200-17 (don Stéphane Gérard) 
Revue Archéologique de l’Oise et de Picardie  Plusieurs numéros N° 165… (don Cyrille Chaigneau) 
Revue Archéologique de l’Est et du Centre-Est  Plusieurs numéros N° 159… (don Cyrille Chaigneau) 
Préhistoire du Sud-Ouest  Plusieurs numéros N° 162... (don Cyrille Chaigneau) 
Préhistoire et Protohistoire en Champagne-Ardenne  N°163… (don Cyrille Chaigneau) 
Cahiers d’Archéologie du Nord-Est  (don Cyrille Chaigneau) 
Bulletin du Groupe Archéologique du Nogentais  N°169… (don Cyrille Chaigneau) 
Journées « Civilisations atlantiques et Archéosciences » N° 124.32 (don Edith Corre) 
Nombreux numéros d’Archéologia (don Edith Corre) 
S. Le Forestier : Les amphores en Bretagne à l’époque gallo-romaine : les exemples de Rennes et Corseul  N° 67-
14-1 et 67-14-2 (don André Corre) 
Lyon avant Lugdunum  N° 00-26 (don André Corre) 

���������	��

Rédaction et mise en page : André Corre 
Collaboration : Edith Corre, Jean Monnerais, Alain Priol, 
Jean-Raoul Parini 
Photos  : Jeannine Balais, Edith Corre, André Corre, Jean-
Marie Denis, Pascal Romano.  

Avis de recherche 
Les diapositives des photos aériennes détenues au 
CERAPAR sont égarées. Si vous avez des infor-
mations sur ces diapositives n’hésitez pas à en 
faire part. 
Ces documents sont d’une grande utilité pour les 
prospections à venir et pour la rédaction d’arti-
cles. De plus, des demandes de consultations exté-
rieures nous parviennent régulièrement . 

Site internet 
Le site a un succès croissant. Au 
mois de mai 238 internautes se 
sont connectés, la rubrique 
« activités » ayant le plus de 
consultations. Du nouveau dans 
la rubrique bibliothèque ; il y a 
maintenant en plus, l’inventaire 
complet de nos ouvrages. Pour 
être au courant des dernières ac-
tualités concernant l’association 
connectez-vous sur le site :http://
cerapar.free.fr 

Inventaire du matériel  
Marie-Christine s’est in-
vestie dans cette lourde 
opération. Si vous avez en 
votre possession du maté-
riel appartenant au CE-
RAPAR contactez Marie-
Christine. 
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Elections au Conseil d’admi-
nistration du 22-04-05 
Président : Alain Priol 
1er Vice-Président : Jérôme 
Cucarull 
2ème  Vice-Président : Jean Mon-
nerais 
Pascal Romano devient le repré-
sentant du CERAPAR auprès du 
Service Régional de l’Archéolo-
gie. 

BREVES … BREVES ... 

���������	��

Au mois de décembre le numéro 10 du grattoir va 
paraître. Après cinq années de rédaction, je lance un 
appel, pour qu’à partir du numéro 11, une autre 
plume prenne le relais pour cette aventure prenante 
mais passionnante. 
A. Corre 

Une photo aérienne de 
la voie ancienne en-
trant dans la forêt de 
Rennes 


